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Le chamane - un noeud de paradoxes 

Rodica Pop 
Institut d'f:tudes orientales ,,Sergiu Al-George", Bucarest 

Espace 

Pour ce qui est du chamanisme mongol , Jes 
tcxtes dont on dispose, montrcnt a quel prix et 
sous quelles formes, la tradition chamanique a 
survecu et s· est renouvelee, et qu e. rece rnrnent 
enco re. le chamanisme etait loin d'etre oublie 
cl ans certain es regions exce ntrees de la Mon-
golic. On doit la plus grandc partie de ces textes 
a Bjarnbagijn Rin ce n, lingui ste et folklori ste 
mongol qui Jes a recu illis entre 19:27 et 1963 et 
les a publies en Allemagne (1 975). clans son vo-
lume III des Materiaux pour l'etude du chama-
nisme mongol. 11 fut non seulement le premier 
mais auss i le seul des chercheurs de la 
Republique populaire de Mongolic a temoigner 
d'une volonte de collecte sys tematique de ces 
chants. et a avoir suivi les Mongols bouriates. 
fo rmes clans la traditi on russe a la co llecte et a 
r etude des co uturnes chamaniques (Banzarov, 
Xangalov, Sanzeev. Baldaev - au x1x-e siecle) . 
Les 126 textes ont ete ensuite rend us access ibles 
aux chercheurs, grace a la traduction en frarn;ais, 
rea li see pour la premiere foi s, par Marie-Do-
minique Even ( 1988-1989). 

Quant au chamanisme siberien, celui-ci a ete 
illustre par de nombreuses publications au coms 
des deux derniers siecles, tout particulierement 
en langue russe. Le reservo ir de materiaux re-

cueillis par un travail essentiellernent limite a la 
collecte, s'avere riche et tout a fait exploitable. 
comm e le demontre La chasse a l 'ame de 
Roberte Hamayon (1990), le travail de synthese 
le plus co rnplet sur la question. 

C'est d'aillcurs a la traditi on sibericnne que 
!'on doit Jes informations les plus detaillees sur 
un aspect du chamanisme rn ongol, celui des 
Mongols bouriates 1, geographiquement et poli-
tiqu ement rattaches a la Siberi e meridionale, 
ayant de ce fa it beneficie du co urant scientifique 
russc qui les a, soit inclu s clans sa litterature 
ethn ographiqu e, soit sensibili ses a l'etude de 
leur propre culture. 

Ancre clans lcs pratiqucs ritu clles des petites 
societes de chasscurs siberiennes, le chama-
ni smc mongol s'est adapte aux conditions de 
l'eb ·age. Aux esprits zoomorphes, dispcn,ateurs 
du gibier. se substituent comrne partenaire , des 
es prits d'o ri gine humaine. garants de la 
prosperite des hommes et du betail. 

Quant a ce phenomene deroutant qu 'est le 
,,chamanisme, nulle discipline ne le maitri se et 
nulle theorie n'en rend compte" (R. Hamayon, 
1995). Mcme marginalise, le chamanisme co n-
serve sa place. Les hommes ont toujours besoin 
de chance et le chamane est precisenwnt celui 
qui gagne la chance. 

Marlor, l / 1996. L'Etranger autochtone 
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Un noeud de paradoxes 

Le chamane est un personnage ce ntral chez 
les peuples siberiens. II est investi de fouctions de 
mediation aupres du monde surnaturel, peuple 
d' esp rits. Les taches publiques et privees qui en 
derivent sont multiples mais ambigucs. ce qui lui 
vaut d' etre aussi craint que juge indispensable. 

A titre de representant de sa communaute, 
!ors de rituels periodiques, ii obtient de ces es-
prits Cf' qu'il faut pour vivre: gibier, temp favo-
rabl e. sante, fecondite, succes divers, etc., mais 
les siens savent aussi qu 'il peut aussi les en pri-
\'er. Son action peut ,,s'exercer au prejudice des 
li ommes comme a leur avantage'' (R. Hamayon. 
1978, p. 27). Le cha mane se sert de ses pouvoirs 
et de ses esprits, pour regler leurs co mptes a 
d'autrcs clans ou ehamanes adverses. en leur en-
voyant maladies, seeheresse, etc. 11 agit avee dis-
crimination au benefice des siens et la logique 
de son activite est loin d'etre universellement 
bencfique (M.-D. Even, 1988-1989, p. 355). 

A titre prive, en echange d' une remunera-
tion , ii devine !'invisible, prcdit l'ave nir ou 
guerit les rnaux, mais peut aussi maudire ou 
nuire. II est appele a officier occasionnellernent 
au sein des families pour reparer un trouble par-
ti culier. Le role du chamane est restreint, clans 
les petites co mrnunautes de type clanique, a une 
activite reparatrice: il va au secours des gens 
tou ches par un desordre quelqonque (maladie, 
dispute co njugale, perte d'un troupea u, 
funerailles d'un chamane ou d'un foudroye, et 
autres maux associes a des ca uses juges d'ordre 
surnaturel). Ce so nt alors les se an ces 
chamaniques sous forme de rituels de type cu-
ratif et reparateur qui prennent place principale-
ment a l'interieur de la yourte, Oll le charnane, 
obligatoirement present, est le mediateur indis-
pensable des siens devant une situation de crise. 

Ce qui frappe les observateurs, c'est l'e-
trangete de sa co nduite: il gesticule et vocifore, 
sa ute, chante et tremble. ou enco re tombe clans 
l'inerti e. et se conduit de hysteriqu e !ors 
des rituels. Or c· est par les exp ressions de son 

co rp s et de sa voix qu ' il donn e aux siens la 
preuve qu' il est en contact direct avec Jes esprits. 

Le charnane a ete tenu pour precurse ur OU 

rnodele clans maints domaines: de la voyance a 
l' occultisme, de la psychanalyse au prophetisme. 
et d'une secteur artistique a l'a utre, cirqu e. 
th eatre. danse, chant, poesie. 

Au debut des recherches plus recentes, il n 'e-
tait pas attendu de ce phenomene qu ' il fournisse 
une vue d'ensernble d'une societe. II cta it au 
co ntrair e marqu e par l'ima ge brosscc du 
chamane clans la plupart des textes jusqu 'a un e 
epoque rccente COlllllle fou , mystique OU charla-
tan , le perso nnage etait de toute fa<;on Lill 

marginal. 
..D'abord le chamane est apparu en premiere 

etape, susceptible d' intervenir quasiment clans 
tous les domaines de la vie, et ce en occasions 
crucial es : pareille polyvalence, pareille impor-
tance ne pouvait cchoir a llll marginal·· 
(R. Hamayo n, 1990, p. 23). 

,,La seconde etape a ete la rernaque de l'in-
terd ependan ce entre le chamane et la commu-
naute qui le dit chamane: ii devenait alors im-
poss ible d'i soler le charnane comme de faire 
l"impasse sur lui'" (ibid., p. 23). 

L'existence de plusieurs bilans publi es des 
approches du chamanisme, effectu es selon des 
points de vue complementaires perrnet de rap-
peler certain s des problemes qu e pose le 
chaman isme lui-meme, et qui font qu'il para!t 
toujours cchapper a sa prop re defin ition . 

fl n )r a de consensus que sur une base.fi'agile: 
la presence d'un personnage assurant, parses re-
lations particulieres avec le monde des esprits. 
toutes sortes de fonctions. 

La chmnane, est-il un persomwge religieux ... ? 
Les premieres descriptions attribuent I'acti-

vite chamanique au domain e religi eux 
puisqu e'elle exprime un contact avec des esprits. 
Le chamaue a ete done apprehende sans hesita-
tion co mm e perso nnage religi eux par ses pre-
miers observateurs, clans la Siberie des xvn-e et 
xvm-e siecles. II est significatif que cette carac-
terisa tion ne lui ait jamais ete contestee par les 
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religions mi ss ionnaircs a l'expansion desquelles 
il faisait obstacle. Elles ont declare ses esprits 

ses tours illu ti ions. ses pratiques su-
percheries, ses desseins demouiaques: elles ont 
co nfi sque ou dctruit so n attirail, par les au-
todafes de figurine s chamaniqu es - amas de 
fetiches et d'idoles - par l'agress ion physique 
des chamanes, par la destru ction de leurs acces-
soires OU par Ja fumigation de Jeur personne a la 
crotte de chien. 

«Pour etre pri mitif OU satanique, le chama-
11isme n'en etait pas rnoin s uue croyance, et pour 
reposer sur lcs faits et gestes d'un persounage, 
cette croyauce n 'c 11 etait pas mains un 
phenomene collectif" (R. Hamayon, ] 995, p. 30). 

Mais a la fin du siecle, l'echec est evi-
dent. Comment accepter en tant que phenomene 
religieux, le chamanisme qui s'exerce de fa c;on 
autouome. sans doctrine, ni clerge, ni meme 
liturgi e, a l' interi eur de petites communautes de 
type clanique, sous la forme d'une activite d'al-
lure mystique et teintee de magie. 

Pourtant, a la fin du XIx-e siecle, le com-
paratisme universaliste reconnaitra clans le con-
tact direct du chamane avec lcs esprits, !'expe-
rience religieuse a l'etat brut. 

Est-ii un.fou gu eri et un guerisseur? 
Ce pendant d'autres observateurs. avaient 

rcleve un autre aspect de l'activite chamanique: 
le traitement de maladies nerveu scs et mentales. 

Sensibles a cette fonction th erapeutique et a 
la similitude du comportement du chamane en 
sea nce avec ce rtain s sy mptom es psychopa-
tologiques, ils 111irent en question et le caractere 
religi eux du phenomene, et la normalite du 
th erapeute. Leur doute rejoignait l'echec des 
theories sociologiques a defi ni r le charnanisme 
comme religion du fait qu' il n'avait nulie parte 
ni doctrine, ni clerge, ni liturgie, et etait partout 
marque par une revendication d'originalite de la 
part de chaque individu chamane. Il y eut alors 
pour qualifier le chamane, une oscillation entre 
u n pole pathologique et un pole charismatique. 
L'interpretation du chamane comme «fou gueri» 
faite au xx-e siecle pa r S.M. Shirokogoroff 
(1935), sous !'influence de la psychanalyse fit se 
rejoindre ces deux poles: c'est parce qu'i l avait 
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su sunnouter sa propre maladie (ce qui fonde 
son chari sme). qu'un individu pouvait devenir 
chamane, aptc a guerir autrui. E11 effet. clans l'e-
tat coloni se ou acculture ou se trouvent alors 
bieu des peuples cliamanistes, la therapie des 
maladi er; mentales et psychoso matiques domine 
l'activite du chamane, ce qui accreditc Jes inter-
pretation s psychopathologiqu es. Celles-ci se 
heurtent pourtant a des evidences contraires: le 
chamane est normal hors seance et la «tnaladie 
initiatique» qui precede son entree en fonction 
es t une conduite stereotypee (R. Hamayon , 
1995, p. 417). 

La marque de .folie et de bienf ait psychique 
Si le chamane n'est pas fou, pourquoi so n 

co mportement en donne-t-il l'a pparence, 
pourquoi le role qu 'il endosse doit-il prendre une 
for111e telle qu 'c lle laisse toujours poindre une 
image de folie? Car celle-ci est indeniable; clle 
n'est pas seulement une deformation des obser-
vateurs occidentaux qui , habitues a des fonnes 
recueillies d'express ion religieu se, auront ete 
frapp es par !'extravagance des bonds, cris, et 
dehanchements du chamane; elle est affirm ee 
par bon nombre des societes interessees. No n 
qu 'elles prennent leurs chamanes pour des fous 
- la distincti on entre les formes proprement 
pathol ogiques de folie et le comportement 
chamanique est tres nette: l'apparence de folie 
n'affecte pas l'autorite ni le se ns des res pon-
sabilites rcquis du cbamane (cornme le veut du 
reste le bon se ns d'u n personnage a qui sont con-
fiecs des fonctions capitales pour la vie de la 
commu na ute). Mai s elles co nsiderent ce com-
portement tout a la fois voisin - par l'apparence 
- des formes pathologiques de foli e, dangereux 
mentalement et pbysiquement pour le chamane 
lui-meme, et indispensable a l'effi cacite de son 
action. 

Est-il en «transe• au bien en •extase•? 
L'approche du chamanisme a pris des Jes an-

nees soixante une nouvelle dimension avec la 
diffusion du livre d'Eliade ( 1951). Sa conception 
es t presentee dans une vue mystique du 
chamane. Mircea Eliade definit le chamanisme 
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co mme une «technique archalque de l'extase•. 
La demarche exa tiq ue est conc;: ue sous for me de 
"montee au ciel» et consideree comme consti-
tuant !'experience fondatri ce du chamanisme. 
Les efforts pour concilier les aspects religi eux est 
psychique de la conduite du chamane ont con-
tinue autour des termes de "transe» ou «extase•. 
Pour caracteri ser !'action chamanique, pour ex-
pliquer le comportement et !'interpretation du 
contact personnel du chamane avec les esprits, 
certains travaux ethnologiqu es font appel aux no-
tions de «transe• ou d' "extase•. De ces deux no-
tions, se ule celle de «transc• est adequate, no-
tammcnt parce qu 'elle este seule a impliquer un 
element musical, - le rytlune, la meJodie, et la 
musique en general - qui est toujours present, et 
parce que son etymologie vehicule l'idee de pas-
:;age, de changement - aussi bien passage du 
profane au sacre que changement d'etat. Et la 
question est de savoir de quoi ce changement est 
la representation et pourquoi il doit s'exprimer 
co rporellcrnent? Des lors, la question de l'etat 
physique et pshychologique durant la transe 
recule au seco nd plan, ainsi que celle de son ca-
ractere authentique ou artificiel, celle de savo ir 
si le chamane simule ou non sa rencontre avec 
les esprits. ,,Pa r Ja se trouvent eca rtes les pro-
blemes qui menent la voie «extatiqu e» a finir en 
impasse, celui du role de l' experience religi euse 
en so i, et de la personnalite du chamane, pour 
laisser place plutot a la mise au jour des raisons 
et des fonctions syrnboliques de la manifestation 
cornportamentale qu 'est la transe" (R. Hamayon, 
1990, p. 33). 

Le symbolisme d'alliancc avec des esprits ani-
maux, du fait qu.il implique !'animalisation ri-
tuelle du chamane, suffit a rendre compte des 
bizarreries de son cornportement. Il penn et de 
limiter les questions sur la nature normale ou 
pathologique du chamane et sur le caractere ar-
tificiel ou spontane de sa co nduite. Le chamane 
communique par des mouvements de son corps 
avec les esprits anirnaux, comme le font entre 
elles des especes diff erentes sans langage com-
rnu n. En bondissant co mme en s'e tendant 
inerte, il n'est ni hors de lui ni evanoui, ni hys-

terique 11i cataleptique: il joue son role. II n·y a 
done pas lieu de faire appel au voca bulaire de "la 
transe» OU de «l' exta se•, OU des Ctats alteres de la 
co nsice nce, vocabulaire ambigu puisqu ' iJ im-
plique un lien que ri en ne prouve entre etat 
physiqu e, etat psychique et acte symbolique (cf. 
R. Hamayon, 1995, p. 420). 

Est-il un acteur; son action est-elle une prise 
de role? 

On considere le chamane, fou, fou gueri et 
guerisseur, tout en reconnaissa nt que la pratiquc 
chamanique peut avoir un effct therapeutique et 
qu 'il peut avoir parmi les chamanes commc clans 
toute autre categoric de population , des indi-
vidus perturbes . Comme tous les acteurs, le 
chamane doit pouvoir pose r son ,. ma 8que'·, 
puisque ce n'est qu'en le mettant qu 'ii peut juste-
ment jouer so n role. Apres avoir chcrche un 
eclairage aupres du courant dit «Ctats altcres de 
coscience» et d'autre approches psychophysio-
logiques, on constate une fois de plus la «nor-
malite» du chamane en dehors des seances, ce 
qui ramene son action a une "prise de role•. Du 
point de vue anthropologique, agir en chamane 
soit endosser un role, rend a nouvea u seco ndaire 
la question de la simulation OU de la realite COll-

cernant et la transe et le co ntact avec Jes esprits. 
Un acteur est-il ou non le personnage qu ' il joue'? 

Les faits dem entent , tout autant que la 
pathologie du chamane, la presence de so n ac-
tion therapeutiqu e clans le cadre du chama-
nisme. D'une part, celle-ci n' est pas forcerncnt sa 
fonction principale; eJle peut etre abse nte OU 

secondaire, clans les societes de chasse, par ex-
ern ple, qu e l' on es t en droit de tenir pour 
representant une forme archa1que authentique 
du chamanisrne. D' autre part ell e cocx iste 
generalement clans les mains du chamanc a\·ec 
d'autres fonctions qui paraissent l'ignorer ou la 
contredire: faire venir la pluie ou faire tomber la 
pluie, retrouver un objet perdu , nornmer un en-
fant , porter tort a un enn emi . mais aussi 
eventuellernent aux siens, etc. Ainsi, la fonction 
th erap eutiqu e n'est qu ' un e fonction parrni 
d'a utres. 
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La personnalisation de la pratique 
JI res te que l'act ivite chamanique est uo 

creuset de crea tivite et une voie cl' expression in-
dividu elle, souvent les seuls clans les societes ar-
cha'iques Oll i[ n 'existe pas d'a utre med iateur 
avec le monde des esprits qu e le chamane. La 
pratique est toujours personnalisee - il n'y a pas 
de liturgie a observer - chaque chamane doit 
faire differemment des autres, et pourtant ils as-
sumeot le meme role. Meme si la fooction est 
hereditaire, elle est exercee en vertu d' un talent 
personnel a le faire, ex igeant de ceux qui la rem-
plissent qu ' ils developpent un style propre. En 
somrne, si le cha manisme est term aujourd'hui 
pour systeme sy mboliqu e et non plus pour resul-
tat d'une logique de la personnalite, !'analyse du 
systeme reste souvent reduite a so n agent, et sa 
mise en oeuvre confere au chamane une person-
nalite hors du commun. Et, l'echec de la per-
sonnali sation de la pratique a rendre compte du 
cha manisme ne l'elimine pas en tant que donnee 
dont ii doit etre rendu co mpte. 

L'anthropologie co ntemporaine a fait justice 
de ces approches qui ramenent la chamanisme a 
un mode d'organisa tion des experi ences - re-
ligi euses, pathologiques ou autres - des indi-
vidus chamanes. Elle s'appuie sur la raison que 
toute institution - et nul n'a jamais conteste que 
le chamanism e en fUt une -, si directement liee a 
!'experience fUt-elle, s'enracine clans la pensee 
de la societe. 

A peine le chamanisme est presente comme 
forme de religion, associe a une forme de so-
ciete, qu'on remarque le fait qu ' il se repose en-
tierement sur les capacites propres du chamane. 
A peine l'anthropologi e occidentale veut sa isir le 
fondement symholique du chamanisme qu 'elle 
bute sur le consta t que seul le mode d'action du 
personnage offre u ne prise a la co mparaiso n. 
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Puisqu'elle a climine la psychologie comme mo-
teur du chamanisme, force lui est de chercher 
clans le mode de vie et clans le type de societe des 
facteurs qui l' expliquent, et elle bute alors sur la 
diversite des situations ou elle le renco ntre 
(R. Hamayon, 1990, p. 31). 

Le noeud de paradoxes 
S'attacher a ce point commun constant que 

constitue le «voyage» chez des «esprits" importe 
d'autant plus que tou s les autres aspects du 
chamanisme apparaissent sous des traits para-
doxaux et variables. 

Qu'il s'agisse: 
- de l 'appa rence de folie du chamane e n 

seance et de sa normalite en dehors. 
- de la pluralite quasi illimitee de ses fonc-

tions et de la relative unicite de son mode d'ac-
tion. 

- de l'archa'isme de ce type de mediation et de 
sa persista nce ou, 

- d'un autre point de vue, de sa vulnerabilite 
au co ntact et de sa capacite a lui res ister en s'y 
adaptant. 

- de son pragmatisme, ou de la personnalisa-
tion de sa mise en oeuvre et de la si militude de 
ses manifestations a travers le temps et l'espace. 

- de la faculte de se suffire a soi-meme et de 
sa compatibilite avec les ideologies normatives. 

- de so n caractere regulateur et de son pen-
chant a voisiner avec l'excentrique. 

- de son caractere religieux et de sa ca rence 
en propri etes caracteristiques d ' une religion 
(d 'elaborer une doctrine, de s'o rganise r en 
Eglise, de se fondre avec les instances politiques, 
de se propager) , etc. 

Tel est le chamane, multiforme et paradoxal, 
omnipresent et insa isissable .. . 
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Note 

l. Les Bouriates ou Mongols septentrionaux 
sont principalement repartis clans la Bouriatie, 
une des republiques autouomes de la Federation 
de Russie, a la frontiere de la Mongolie OU ils 
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